
le malheur aveugle

Parfois la maladie, la souffrance, la mort frappent en
av eugle tout près, chez un frère, un cousin, un ami.Alors
je me demande : pourquoi lui, et pas moi ? Existe-t-ilune
cause, un but, une raison ? C’est comme une injustice dont 
je me sens presque coupable, honteux d’y avoir échappé, 
d’être vivant, libre et plutôt heureux. 

Q uel sens peut-on trouv er, ou même peut-ondonner, à ces
coups du sort qui semblent tomber au hasard ?

Mais non, tout cela n’a aucun sens, la souffrance n’a pas de
sens. Des forces de mort, d’absurdité, de néant sont là 
dans la nature comme dans l’homme, et rien ne peut les 
résorber. F aut-il chercher un sens à ce qui tue le sens,une
raison d’être à ce qui abîme les êtres ? Aucune bonne 
parole, aucun grand rêv e, aucune utopie, aucun plande
Dieu ne peut donner sens et raison au cancer, ausida, à la
torture, aux génocides, aux tsunamis ou aux attentats
terroristes.

C’est la traversée de ces malheurs qui peut prendre du 
sens. Le seul sens possible du mal et de la mortestdans le
mouv ement qui les dépasse et ouv re malgré toutdespistes
vers l’avenir.

C’est vrai, les plus belles floraisons jaillissent des terres 
nourries de cendre. Sur le terreau du passé mort foisonne
l’herbe nouvelle. Des œuvres d’art sublimes naissentdans
la grisaille d’existences usées par le malheur, la maladie, la 
solitude. Des éclairs de génie peuv ent surgirdesbrumesde
l’alcool ou de la folie. Mais ces jaillissements de sens et de 
beauté n’ont pas pour origine une force créatrice du mal. 
C’est l’Esprit, le Souffle créateur qui traverse ce mal et le 
bouscule, permettant à nouveau l’éclosion de la vie, une vie 
d’autant plus riche de sens et de beauté qu’elle a dépassé 
ce qui v eut la détruire.

A insi Jésus passe à trav ers la souffranceet lamort, ouvrant
une brèche de lumière.
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